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	Avant-propos

	 

	 

	 

	Avant que vos yeux ne s’égarent dans ces pages, laissez-moi vous offrir ce souffle, ce murmure qui a guidé ma plume. Ce livre est né d’un mouvement intérieur : une manière renouvelée d’ouvrir la pensée au monde. Un jour, la pensée a cessé de vouloir maîtriser ; elle s’est ouverte comme une fenêtre, laissant apparaître une saison singulière, indépendante du climat comme du calendrier : la saison de la pensée amoureuse.

	Cette saison n’est ni un refuge sentimental ni une échappée hors du réel. Elle révèle au contraire ses lignes de fracture avec une lucidité traversée de tendresse. Penser amoureusement, c’est maintenir ensemble la critique et le souci de l’autre, la révolte et le soin, la complexité du monde et le refus de le réduire à ses seules violences.

	Les poèmes réunis ici ne parlent pas seulement d’amour : ils explorent ce que l’amour rend possible : une attention plus fine, une sensibilité élargie, une manière d’habiter le réel autrement. Ils traversent l’intime, le social, le politique, mais partagent un même climat : celui d’une pensée devenue espace d’accueil, où le monde peut entrer sans être immédiatement jugé ou classé.

	Ce recueil n’est pas un simple assemblage de textes : c’est une traversée. Il ramène d’abord à l’origine, à ce lieu fragile où la conscience s’éveille et interroge la lumière. Puis il s’élargit : il embrasse l’humanité dans sa noblesse et sa vulnérabilité, scrute les fondations d’un peuple, ses forces et ses ombres, explore les blessures de l’histoire, les visages de l’exil, les héritages persistants. Il descend aussi dans les profondeurs de l’âme, là où se nouent les combats silencieux et les renaissances possibles.

	La poésie, ici, n’est pas un refuge hors du monde. Elle constitue une manière d’y entrer pleinement, par une parole qui éclaire et qui résiste. Elle rappelle que la dignité est une conquête, que la lumière est une direction, que l’amour, la justice et la vérité sont des nécessités.

	Ce livre est une marche. Une ascension. Une aube qui se cherche. Peut-être permettra-t-il de retrouver ce qui, en chacun, demeure inaltérable : le désir de lumière.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	De la poésie éternelle

	 

	 

	 

	Une poésie éternelle : est-ce de la folie ou, si ce n’est pas cela, qu’est-ce que la poésie éternelle ?

	La question que nous posons touche à quelque chose de très ancien : l’idée que la poésie, lorsqu’elle prétend à l’éternité, flirte avec une forme d’excès ; un dépassement de la condition humaine. Certains y verront de la folie, d’autres une lucidité plus profonde que la raison ordinaire. Alors, folie ou clairvoyance ?

	Parler de poésie éternelle, c’est évoquer une parole qui ne s’épuise jamais, qui continue de vibrer à travers les siècles. Or vouloir créer quelque chose qui échappe au temps peut sembler insensé : l’humain est mortel, limité, fragile. Alors, chercher l’éternité dans les mots, c’est presque un acte de démesure, de folie.

	Mais cette « folie » n’est pas pathologique. Elle ressemble plutôt à ce que les philosophes appelaient mania poétique et donc, une inspiration qui dépasse l’individu, une sorte d’ivresse créatrice qui ouvre un accès à ce qui nous dépasse. Alors, qu’est-ce que la poésie éternelle ?

	On peut la comprendre comme une parole qui touche à l’universel, qui parle de ce que tous les humains reconnaissent : l’amour, la perte, la beauté, la peur, la joie. On peut aussi la comprendre comme une forme de vérité sensible, qui ne s’explique pas mais se ressent ; comme un geste de résistance contre l’oubli, une tentative de fixer ce qui fuit, ou encore comme un dialogue avec le temps, où chaque génération relit, réinterprète, réanime.

	La poésie éternelle, dirions-nous, n’est pas éternelle parce qu’elle dure matériellement. Elle l’est parce qu’elle continue d’être vivante dans ceux qui la lisent.

	En somme, ce n’est pas de la folie, ou alors, c’est une folie douce, féconde, celle qui permet de voir plus loin que le quotidien. La poésie éternelle est cette manière de dire : il existe dans l’expérience humaine quelque chose qui mérite d’être transmis, encore et encore…


 

	 

	 

	 

	 

	De La saison de la pensée amoureuse

	 

	 

	 

	La saison de la pensée amoureuse est, pour nous, ce moment singulier où la pensée cesse d’être un instrument de maîtrise pour devenir un espace d’accueil. Elle ne cherche plus à ordonner le monde, mais à s’y accorder. Elle ne découpe plus le réel en fragments utiles ; elle le laisse entrer, entier, avec ses aspérités, avec ses blessures et ses éclats. C’est une transformation silencieuse, presque imperceptible, qui ne se commande pas. Elle arrive comme une lumière qui glisse sur un mur et change la couleur d’une pièce sans que personne n’ait ouvert les volets.

	Dans cette saison, penser ne consiste plus à analyser, mais à s’approcher. La pensée se fait lente, poreuse, attentive. Elle s’attarde sur un geste, un visage, une rue, un murmure. Elle découvre que comprendre n’est pas seulement saisir, mais se laisser toucher. Elle avance avec une douceur qui n’est pas faiblesse, mais une forme de lucidité élargie : une intelligence qui accepte de vibrer.

	La pensée amoureuse n’est pas un refuge contre la dureté du monde. Au contraire, elle la révèle avec une clarté nouvelle. Elle voit les injustices, les violences, les solitudes, mais elle les regarde avec un regard qui ne renonce pas à la tendresse. Elle transforme la critique en compassion, la colère en désir de réparation. Elle sait que l’amour n’est pas seulement un lien intime : c’est une manière de se tenir dans le monde, de le traverser sans l’abîmer davantage.

	Ainsi, même la dénonciation devient un geste de soin, une tentative de rétablir ce qui a été brisé. Dans cette saison, tout devient signe. Le réel se peuple de correspondances secrètes. Une ombre sur un trottoir peut devenir une révélation. Un silence peut contenir une vérité. Une foule peut soudain apparaître comme un ensemble de fragilités qui se frôlent.

	La pensée amoureuse réenchante sans mentir, éclaire sans aveugler. Elle ne cherche pas à embellir le monde, mais à le voir dans sa densité, dans sa vérité sensible. Cette saison n’a ni début fixe ni fin certaine. Elle peut durer une heure ou une année. Elle peut surgir d’un souvenir, d’un parfum, d’un mot prononcé trop doucement. Elle peut revenir sans prévenir, comme un printemps intérieur. Elle laisse derrière elle une manière plus douce de regarder, une disponibilité nouvelle, une mémoire qui continue de chauffer longtemps après que les jours ont changé.

	La saison de la pensée amoureuse n’est pas un état passager : c’est une manière d’être au monde. Une manière de penser avec le cœur ouvert, de sentir avec l’esprit éveillé. Une manière de croire que la lucidité n’exclut pas la tendresse, et que la tendresse peut être une forme de vérité. Peut-être même la plus nécessaire.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Partie I

	Origines et éveils



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Introduction

	 

	 

	 

	Dans cette première partie intitulée « Origines et éveils », le recueil s’ouvre sur une quête profonde des commencements, de la naissance à la conscience. Chaque poème est une exploration sensible et philosophique des mystères de la vie, de ses racines invisibles et de ses premières lumières. 

	À travers des images simples mais puissantes, le lecteur est invité à contempler l’émergence de l’existence, la valeur de chaque instant, et la richesse des différences qui composent notre humanité. 

	Cette section pose ainsi les fondations d’un voyage intérieur, où s’entrelacent la fragilité et la force, l’ombre et la lumière, l’éveil à soi et au monde. 

	C’est un voyage au cœur de l’éveil, où chaque souffle, chaque regard, devient une promesse d’avenir.
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